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'2GS Das Rote Kreuz — La Croix-Rouge

Herne c'est la Croix-Rouge qui a pris
l'initiative de presenter la demandc au
Conseil d'Etat, car il faut liberer enfin
notre pays des goitreux

.Et ce doit etre une des täches des
sections de la Croix-Rouge suisse de colla-
borer a ce mouvement genereux qui tend
a affrancliir notre patrie du fleau du

sjoitre et du cretinisme.

Un jubile.

La Sociötö militaire sanitaire suisse,

section de Lausanne, a c£l6br6 dimanche
le '25"'e anniversaire de sa fondation.

Samedi diijä, alle a re9u en reunion
intime les invites venus de toutes les

parties de la Suisse.

Dimanche matin des 7 heures ont
«ommencö des concours dans la cour de

la caserne de la Pontaise. Los soldats

sanitaires qui y preuaient part devaient
exticuter troit exercices, l'un: chargement
sur un brancard Riggenbach d'un blosse

avant une fracture de la cuisse; le second:

pansement au moyen de la cartouche
individuelle de pansement d'une blessure

indiquee au moment du concours; enfin

un exercicc libre, soit une improvisation
au moyen de lAquipement de campagne
de fantassin.

Ceux qui ont suivi ces concours y ont
tout specialemcnt admirö l'ing^niositö de

certains sanitaires ä imaginer des moyens
de transport de blesses. Ces concours ont
montre le sörieux avcc lequel on travaille
dans nos troupes du service de santG

A midi, un cortfege conduisit la socitite

au Restaurant des Deux Gares, 011 avait
lieu le banquet. II titait prticedy d'un pe-
loton de cavalerie et conduit par 1'«

Harmonie lausannoise ». Les socRttis militaires
lausannoises y ötaient representees par
des delegations accompagnties de leurs

drapeaux. On y remarquait entr'autres le
colnnel-divisionnaire Grosselin, le colonel
Audeoud, medecin en chef de la Ire division,

les lieutenants-colonels IL Exchaquot,
Girardct, Vuithier, etc.

Le cortege fit une courte halte ä

St-Erangois, oii une couronne fut deposec

au picd du monument aux soldats morts
et oü le capitaine aumönicr Spiro pro-
nonea quelques brfeves paroles.

Le banquet, excellemment servi par M.
L. Paux, fut tres anime.

Au dessert, on entendit des souhaits
de bienvenue du lieutenant-colonel Dr Ex-
chaquet, president du Comite d'organisa-
tion de la fete, qui exprima entr'autres les

regrets de l'absence du colonel-commandant

de corps Bornand, retenu ä St-Gall,
auquel fut adresstie une depeche expri-
mant l'affection et la confiance des

soldats sanitaires, de M. le syndic Rosset,
retenu par les obseques de M. Louis
Blanc, ins]>ccteur des pauvres, son chef
de service, et qui remercia tous ceux qui
ont apportö leur collaboration ä la
celebration de cet anniversaire; le toast ä la

patrie du capitaine aumönier Louis Spiro,
pasteur a Concise, ancicn sergent
sanitaire, qui cvoquant les souvenirs de la

terrible grippe de 1918, fit une profonde
impression. M. le conseiller d'Etat Bujard,
apporta le salut et les felicitations du

gouvernement vaudois; le colonel-divi-
sionnaire Grosselin parla non en

militaire, nitxis en pofete; le colonel Audeoud,

representant le colonel Hauser, mtklecin

en chef de l'armGe, souligna la belle
discipline et la proprete morale du soldat
sanitaire.

Enfin sous le majorat du sergent-major
Auguste Chapallaz, des discours pleins
de cordiality furent prononc£s par le

sergent Wyttenbach, initiateur et fondateur
de la section, le capitaine Dr Eehrmann,
de St-Gall, le Dr Andre Guisan, presi-
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dent de la Croix-Rouge vaudoise, le ser-

gent-major Apotheloz, president de la

section jubilaire, puis par les represen-
tauts des societös amies — ils nous c\-
euseront de nc point dor.ner leur noms.
ils sent trop - qui toutes offrirent des

coupes et des cadeaux en souvenir de

ccttc journee. II y en cut bicn ainsi une
dizaine, ec qui tömoigne de l'affection et
de l'estime dont est entouree la section
lausaunoisc de la Societe militairc sani-
taire.

Lc lieutenant-colonel Vuithier proceda
a la proclamation des resultats des con-
cours et felicita les laureats.

Un diplbnie de membre d'honneur de

la Societe militairc sanitaire Suisse fut
remis par un delegue du Comitö central

an capitaine mcdecin I)' Messcrli, en te-

moignagc de reconnaissance pour les
services rendus.

Les participants reyurent tons en
souvenir de oe jubilc une jnlie assiettc

deceive aux armoiries de Lausanne.

Pourquoi le Danemark a moins de

tuberculeux que les autres pays
d'Europe.

Au Danemark presque toutes les 11111-

nieipalites possedeut une infirmibre ins-
truite qui donne des soins gratuitement
aux indigents. Deux lois cxcellentes out

pcrmis do completer l'armement antituber-
culeux et de venir en aide aux families
de tuberculeux.

L'Etat a depensä jusqu'ä 2 francs-or

par habitant. Maintenant la tubereulose
bais?-e si fort que les subsides officiels
out pu etre reduits ä fr. 1.48 or par
habitant.

Dans qtiinze ans la tubereulose ne sera

plus un flcau social en Danemark, tandis

qu'elle le scrait encore pendant 50 ans

au moins en Suisse, si nous continuions
;r la combattre comme maintenant. La loi
föderale rendra nos progres plus rapides.
Espörons qu'elle sera bientöt adopt.ee par
les Chambrcs.

Der flrzt ums 3ahr 1300.
Von Dr. Franz Zimmerlin.

^cr Seutpricfter pi (Stein am Kl)ein,
St on i'ab hon 21 mitten bau fett, überfetjte
ba» nitt» Saljt 1290 oerfafjte ©cbadfptbeE

bud) be§ ^rebigermüudjeS 3ac. be fEfjcSs
f o f t <0 att§ Dieiutä Vom SateinifcEjen in§

3)cutfd)c unö fügte feiner übrigen§ freien

lleberfebuug viele eigene (Mebatifen hei. ©eine

im Saljre 1 .'>.'17 verfagte .s>aitbfd)rift, ein 23ttd)

von 204 Seiten (in ber ©tabtbibliotljef
fingen), ift eine moralificrenbe 23ejpred)ittig
ber fyigurcn, bic in bem bamatS in beliebten

(5d)nd)fpiele Porfamen. Sit frfjleppcitben, fief)

oft mieberljolenben Herfen jteben nad) locit-

läufiger Korrebc ber Slänig, bie Königin,
ber Sitte, ber dritter, ber 9}ocf) (Üurm), ber

Stauer nub Scute verfdfiebener 23eruf3arteit
in einem iiiltiirfjiftorifcf) fefjr bemerfenSroertcit

Slufmarfdjc an unS Vorbei. Slfattdje ftttb buref)

bemalte 3ei<f)mill9en bargeftellt, fo and) ber

21rgt, bent eine lange sBctradjtung getoibmet

ift. Stuf einer Stauf fitjt er ba, eine tviirbiv
Volle 9!tanne§geftalt mit fjoljer Stirn unb

vollem Mimibart; unter ber roten, faft ballon-

förmigen iWttic fällt iippigeä .spauptljaar in
bie ©egettb ber ©cljtäfcn. lieber einem roten

ilVantel trägt er einen .Dermelinfragett, fein

tueiter grüner Seibrocf rcidjt iljm bi§ 311 bcit

fyiigcit. Seine Sinne fiitb feitmärtS vorgeftreeft:
in ber rechten Ipanb f)ält er ein 2[pot()efen

©tanbgefäg, in ber tinfett ein aufgefcfjlngenc-i

Studj. Ilm feilt linfeä .spanbgelenf läuft ein

Kiemen, bannt l)äitgt fein fsuftrumentemtitui,
bat? etiva bie gönn ciite§ ^iftolenfutterS ber

ßaValferiften bat.
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